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« Le temps est limité … car il passe, ce monde tel que nous le voyons » 

Qui peut arrêter le temps ? on ne peut pas se baigner deux fois dans la même eau 

d’une rivière, aimait dire Héraclite ! Que veut nous dire Saint Paul ? non pas négliger 

son épouse et ses biens…. Mais nous ne sommes que des pèlerins sur terre – oui, ce 

monde disparaît ; nous assistons à la fin d’une civilisation et en même temps, on 

tente de construire une nouvelle civilisation ! Il y a du travail ! 

Surtout ne regardons pas en arrière, comme si c’était mieux de notre temps ! non, 

si nous regardons en arrière, c’est pour construire l’avenir ! 

La question posée par Paul est celle de la liberté intérieure ! La semaine dernière, 

le Christ nous invitait à demeurer avec lui dans le cœur de son Père ; ce désir fait 

grandir notre liberté. Il ne s’agit pas d’abandonner les siens, encore moins de fuir 

nos responsabilités au cœur de ce monde, mais de vivre l’espérance qui nous fait 

franchir le pas de l’impossible. 

Le temps et l’éternité ! voilà une tension bien complexe, car il est bien difficile de 

se représenter l’éternité. C’était le regret de Rousseau : « J’aurais voulu que cet 

instant puisse durer toujours ». 

Comment faire une expérience de l’éternité pour faire grandir en nous ce désir de 

la vision de Dieu qui sera hors du temps. 

Saint Augustin parle de l’amitié où l’on peut faire une telle expérience. Être avec un 

véritable ami, découvrir une plénitude de présence ; point n’est besoin de parler, il 

suffit d’être là et l’on ne voit pas le temps passer, tout simplement parce que cette 

rencontre est déjà dans l’éternité. 

N’oublions pas que la mort ne détruira pas l’amour et l’amitié. Alors, profitons de 

ce temps qui nous est donné pour nous convertir, comme dans le livre de Jonas, et 

la conversion prend du temps ! 



« Les temps sont accomplis : le Règne de Dieu est tout proche. Convertissez-vous et 

croyez à l’Evangile. » vient de nous redire Jésus. 

Le règne de Dieu est tout proche et, depuis deux mille ans, il est là et on en voit des 

signes, malgré les crises que nous traversons. Tout ce qui est de l’ordre de l’amour, 

du don, du partage, de la charité, tout ceci annonce que le Règne de Dieu est déjà 

là et pas encore là ! nous le disons dans le Notre Père : Que ton règne vienne ! Mais 

la mission de tout baptisé, c’est de participer à la construction de ce royaume. 

« Venez à ma suite, je vous ferai pêcheurs d’hommes. » 

L’annonce du Règne, c’est l’évangélisation. II s’agit de partager notre foi qui est 

notre trésor. Il me semble que les temps sont propices ; au cœur des crises que nous 

traversons, rendons compte de notre espérance ; osons parler de celui qui donne 

sens à notre vie. Un jour, j’ai rencontré quelqu’un qui me confia : « Quelle chance 

d’avoir la foi ! Vous ne vous rendez pas compte que vous portez un trésor ! » Je lui 

ai dit que le Seigneur était à la porte de son cœur et qu’il frappait pour y entrer. 

Mais l’ouverture du cœur, c’est le poids de notre liberté. Dieu ne s’impose pas, mais 

il est patient. 

Le Christ nous exhorte à mettre nos pas dans les siens ; alors n’hésitons pas à le 

suivre ; telle est l’aventure apostolique et vous deviendrez ces témoins dont le 

monde a bien besoin. 


